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la fcparc «le la partie oiienrale tle l'A lie. Mie

n'cioit tloni pa'! avec ces parties de rancicn nu)ii-

de , dans le nKiiic rapport où ces parties font

cntr'elles. Aucun monument ne nous appreiul avec

alîeE de certitude la communication (juc l'Amé-

rique a pu avoir avec l'Ancien Moiule , (jueKjuc

recherche qu'on ait fait tians l'antiquité la j^li^s

reculée. Vod.l pourquoi tout ce qu'on y voit a

un air de nouveauté ; (<»: l'on y efl: aufli étonné,

que Cl l'on étoit réellement pallé dans un autre

monde. (>'eft donc avec raifon qu'on a appelle

ce continent /c Nouveau-Monde, 11 étoit réelle-

ment tel pour ceux qui habitoient les anciens

continents. Mais il l'ctoit encore plus par les par-

ticularités qu'il renferme en tout genre. 11 ne faut

,

pour en être étonné , que jetter les yeux fur la

forme extérieure & la fituation àc^ tcrreins
;

fur les diverfes produdlionsdesdiffcrens climats;

fur ladifFctenceque les températures ontentr'ellcs;

fur les animaux quadrupèdes & volatils des diffé-

rentes contrées : enfin fur toutes les autres chofes

qu'on y apperçoit. Ce Nouveau-Monde paroît

même fi exrraordinaire, qu'il préfente deux mon-

des , dont l'un eft dans l'autre \ comme on le

voit par deux régions oppofées qui fe trouvent

dans le même efpace \ l'une trcs-chaude , l'autre

très-froide , quoique fous la même dircdion des

rayons de folcil. Il fcmble en effet que ces rc-

A4

I

I

il
f


